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 À Onkel Roman, qui m’a oert mon premier livre 
de Préhistoire : Die Höhlenbilder von Lascaux oder 
die Geburt der Kunst, von Georges Bataille.





 Cette deuxième édition actualisée et remaniée tient compte des nouvelles 
avancées de la recherche en Préhistoire, notamment celles publiées du pro-
jet  « LAsCO  (LAscaux,  sols,  COntextualisation) –  Lascaux  reconnu ? 
Contextualisation des sols paléolithiques de la cavité », projet collectif de 
recherche coordonné par Mathieu Langlais et Sylvain Ducasse (CNRS, labo-
ratoire PACEA), et qui a proposé une nouvelle datation des œuvres de la grotte 
de Lascaux.





 
Introduction
La maladie noire menace. Lascaux se meurt, mais Lascaux n’est pas 
morte. À chaque assaut, l’émotion resurgit et saisit le monde, ce qui 
prouve combien les peintures et gravures de Lascaux restent encore 
chères à nos cœurs. Peu de monuments, peu de sites archéologiques 
peuvent se vanter de susciter autant d’intérêt que de sympathie. 
Pourtant,  qu’avons-nous  de  commun  avec  les  artistes  préhisto-
riques ? À peu près rien, sinon que nous sommes comme eux des 
Homo sapiens. Les grands taureaux n’ont pas été dessinés pour nous 
et, pourtant, ils nous émeuvent.
Le présent livre ne prétend pas résoudre l’énigme, mais souhaite 
donner les clés du problème et approcher, au plus près, cet « esprit 
de Lascaux », qui a capté l’attention des poètes (Georges Bataille et 
René Char) et excité « la vanité des bavards », aurait dit Flaubert 

.
Beaucoup a été écrit à son sujet et beaucoup le sera encore. Les 
progrès de la recherche scientique permettent de mieux connaître 
les  œuvres  pariétales,  jusque  dans  l’intimité  de  leurs  atomes. 
L’incroyable complexité du travail des artistes, qui ont peint, repeint, 
corrigé, eacé à une cadence qui reste inconnue, force le respect. 
Lascaux fut probablement leur chef-d’œuvre et ils l’entretinrent 
comme nous sommes aujourd’hui chargés de le faire.
Sur Lascaux plane aussi l’esprit de deux grands chercheurs : André 
Glory et Norbert Aujoulat. Ils ont consacré leur vie à cette grotte, 
l’ont mieux connue que la plupart des préhistoriens.
Rien ne remplace le terrain. Parmi tous les spécialistes de l’art paléo-
lithique, reconnus ou autoproclamés, certains ont « les mains sales ». 
Pour eux, les peintures et gravures sont plus que des reproductions 
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ou des images. Ils y sont allés et ont ressenti. Ils ont vécu, non pas 
une pseudo-expérience mystique ou chamanique, mais l’émotion de 
première main, presque indescriptible, qu’il faut apprendre à dominer 
pour devenir un véritable scientique. Une lueur s’allume dans leur 
regard, la même que dans celui de Norbert Aujoulat lorsqu’il exa-
minait la paroi de la grotte. Elle trahit l’émotion, la tendresse. Dans 
l’obscurité, le chercheur écarquille les yeux pour produire un docu-
ment objectif. À la lumière du jour, certains disserteront, déroulant 
en de longues phrases l’esthétique de ce qu’ils n’ont pas vu. Avec, na-
lement, cette constatation très simple : « C’est beau. » Que de salive 
perdue, que d’encre gâchée pour en arriver là !
Qu’est-ce que Lascaux ? Est-elle ce secret que se partagèrent des 
adolescents un soir d’été ? Un beau décor ? Une cathédrale ? Un sanc-
tuaire ? Un vestige sacré pour les archéologues ? Sans doute tout cela 
à la fois.
Dans ce livre est présenté le Lascaux réel, celui des artistes et celui 
des préhistoriens. Le lecteur trouvera résumé et synthétisé tout ce 
qu’il faut savoir sur la grotte ornée la plus célèbre du monde, avec 
l’aide des aquarelles de Jean-Claude Golvin.





 
1  
Et l’artiste leva la main
« La science préhistorique […] se tait au moment 
où la main se lève 

… »
André Leroi-Gourhan
Il est encore tôt dans la journée mais la salle est balayée par un faible 
rayon de soleil. Un éboulis occulte une partie de l’entrée. Quelques 
lapins blancs cheminent entre les aques d’eau. Encore une journée 
de douce tranquillité qui s’annonce. Tout à coup, un bruit de pierres 
qui tombent. On marche sur les cailloux, ou l’on se laisse glisser. 
Qui ? Une dizaine d’hommes et de femmes.
Ils ont l’air résolus. Ils portent des paquets roulés dans des mor-
ceaux  de cuir,  des  rondins,  des  branches et quelques  morceaux 
de viande d’animal récemment chassé. Très vite, ils s’installent au 
milieu de la grande salle et font un feu, qui va les éclairer longtemps. 
Quelques-uns ramassent des pierres un peu creuses dans l’éboulis, 
y mettent un morceau de graisse animale dans laquelle ils insèrent 
une mèche qu’ils allument au foyer : voici de belles lampes, qui vont 
permettre de progresser dans les galeries. Des morceaux de matière 
colorante sont ainsi ramassés dans des cachettes où ils avaient été 
entreposés, en prévision de ce moment.
D’autres pierres, plus plates, vont être sélectionnées pour recueil-
lir de la poudre noire, rouge ou jaune grattée sur des ocres ou oxydes 
ferriques, à l’aide d’une lame en silex. Les hommes la mélangent avec 
de l’eau et un peu de sable provenant d’un petit sachet qu’ils portent 
à la ceinture. Ou la chauent pour la faire changer de couleur.






 
Et l’artiste leva la main
D’un sac, on retire des pinceaux, des tubes creux puis des pièces 
de cuir qui serviront de pochoirs. Chacun reçoit son matériel et 
va remplir un godet de pierre auprès de l’amas de peinture liquide 
obtenue en grande quantité.
On construit des échafaudages dans des secteurs où le sol s’abaisse 
et rend la paroi blanche inaccessible. Car c’est la paroi qu’ils visent.
Les ateliers s’installent dans divers endroits de la cavité. Pour les 
secteurs peints, il y a le coloriste et l’éclairagiste qui vont entourer 
celui qui va souer le pigment avec sa bouche ou son tube creux, 
ou encore étaler avec son pinceau des lignes et des aplats qui, pro-
gressivement, vont dessiner des gures. Les gravures sont l’œuvre de 
personnes qui savent manier les pointes de silex avec habileté ; elles 
sont aussi accompagnées d’éclairagistes, qui veilleront à ce que leur 
corps ne projette pas d’ombre sur la paroi et ne gêne pas leur travail.
Une personne se déplace d’un endroit à l’autre, donne des conseils 
ou lance des ordres. Elle corrige un tracé, déplace une main qui allait 
s’attaquer au mauvais endroit. Elle a comme un vaste plan dessiné 
dans sa tête, et s’eorce de le suivre. De temps en temps, elle se 
retourne vers un autre individu, droit sur ses jambes, les bras croisés, 
qui observe et hoche la tête pour approuver.
Les heures passent. Tout le monde fait une pause et se retrouve 
auprès du foyer central, pour cuire quelque quartier de viande et le 
dévorer. L’ambiance est studieuse, mais bonne. Chacun sait qu’il tra-
vaille pour le groupe et ses descendants. L’organisateur, le metteur en 
scène de ce spectacle souterrain, discute avec le chef du groupe. Que 
se disent-ils ? Celui-ci exprime-t-il quelques doutes, celui-là cherche-
t-il à faire valider quelque modication ?
À la n de la journée, chacun remporte ses aaires. On remet les 
colorants non utilisés dans leurs cachettes. Le grand feu est éteint. 
Puis le groupe sort, en grimpant sur l’éboulis. Reviendra-t-il demain 
pour nir le travail ? Est-ce que le « chamane » privatisera la grotte 
pour des cérémonies ou des rituels ? La tribu s’assemblera-t-elle au 
grand complet pour découvrir et admirer les nouveaux dessins ?
Cela en fait, des hypothèses ! Le préhistorien aimerait tellement 
en savoir plus, raconter avec davantage de détails, romancer un peu. 
Mais s’il le fait, ce ne sera plus un scientique ! Parfois, l’esprit du 
lieu est plus fort. Il impose son silence.
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Les matières colorantes
Trois couleurs fondamentales  sont  présentes  à Lascaux :  le  noir,  le 
rouge et le jaune.
Le noir est à base de manganèse, très abondant dans les environs. 
Les artistes connaissaient probablement les gisements, dans les forma-
tions karstiques et les colmatages de cavités. Il leur arrivait sans doute 
aussi d’en ramasser sous forme de petits galets, dans le lit de la Vézère.
Pour les oxydes ferriques (hématite et goethite essentiellement), il 
sufﬁt de se baisser pour en trouver dans le sol des grottes. Comme 
nous le verrons, il est assez aisé de les travailler pour en tirer des colo-
rants de différentes nuances.
Les pigments de Lascaux. Palette de coloris classés 
en fonction de la carte des gouaches Linel, de 1 à 15. 
Expériences d’André Glory à partir des restes de pigments 
retrouvés dans la grotte. D’après Glory, 2008.





 




 
2 
La découverte  
comme un conte de fées
« Il y avait à peu près cent ans que la première œuvre d’art préhis-
torique avait été exhumée, lorsqu’en  on découvrit Lascaux. »
Cette belle phrase d’André Leroi-Gourhan 

 sonne comme un 
« Il était  une  fois ».  Un  personnage  exceptionnel,  une  créature 
magique va apparaître d’une façon presque miraculeuse.
Aux heures les plus sombres de notre histoire, lorsque tout sem-
blait perdu, que la France était coupée en deux, que seulement 
quelques hommes réfugiés de l’autre côté de la Manche s’opposaient 
à ce qui semblait alors inéluctable, de la terre émergeait de la beauté. 
Et qui l’avait découverte ? Quatre jeunes garçons, l’avenir du pays, 
dont l’un était un réfugié de guerre, un « gibier de camp de concen-
tration » 

. Tous les ingrédients étaient réunis pour construire une 
belle histoire comme les aiment tant nos compatriotes. Une nouvelle 
« Légende dorée ».
Ce contexte historique, comme les circonstances particulières de 
sa découverte, confère à Lascaux une place particulière dans le cœur 
des Français. « L’invention 

 » de la grotte reste en eet pure de toute 
polémique mercantile, de toute querelle d’ego (du moins dans les 
premiers temps). Elle surgit, comme une apparition de la Vierge, 
ainsi que le souligne Daniel Fabre 

, qui rappelle malicieusement que 
ce sont des prêtres qui ont les premiers, étudié l’art des cavernes dans 
notre pays. Lascaux n’a-t-elle pas une « Nef » et une « Abside » ? Même 
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
si ceux qui ont créé Lascaux n’étaient pas des Français, et même si 
la nation France n’est nalement qu’une construction idéologique 
assez récente 

, la « chapelle Sixtine de la Préhistoire » a été repeinte 
aux couleurs tricolores. Il n’est qu’à remarquer avec quelle erté 
nous promenons la réplique dans le monde entier, jusqu’au Japon, 
pour s’en rendre compte. Lascaux a rejoint au panthéon national 
le château de Versailles, la tour Eiel et la cathédrale de Chartres. 
Jamais la grotte Chauvet, si belle soit-elle, ne pourra y prétendre. 
Découverte trop récemment, par des adultes, cachée trop vite, elle 
suscite l’admiration, pas la sympathie. Dans toutes les familles, il y a 
l’ancêtre qui a fait Verdun et celui qui a vu la « vraie » Lascaux.
Il existe de nombreux récits de cette découverte. Le premier est 
le rapport écrit par Marcel Ravidat

, l’un des quatre inventeurs, à la 
demande de l’instituteur Léon Laval. Le plus beau est celui d’Hans 
Baumann, dans Le mystère des grottes oubliées, une histoire menée 
de main de maître, façon « Club des cinq » d’Enid Blyton, même si 
elle comporte quelques erreurs factuelles 

. Le plus précis est celui de 
ierry Félix, qui l’a recueilli de la bouche même des inventeurs 

. 
Est-il le plus exact ? Il est vrai que l’histoire, faite de multiples rebon-
dissements,  est  devenue  rapidement  un  conte,  répété,  amendé, 
enjolivé au l des années, par des héros à la mémoire uctuante, 
transformé par les écrivains et les journalistes, testé par les guides 
devant les groupes de touristes. Et c’est très bien ainsi. Les évangiles 
apocryphes seront toujours plus populaires que le texte ociel et 
ripoliné, validé et asséché par les experts. Brigitte et Gilles Delluc, 
à grand renfort de recherches archivistiques, ont fourni un rapport 
très détaillé et sans doute très proche de la vérité 

, qu’ils n’ont cessé 
d’enrichir 

. Une version poétique en est donnée par ierry Félix 
dans la bande dessinée Le secret des bois de Lascaux, sous le pinceau 
de Philippe Bigotto 

.
Rappelons ici l’enchaînement des faits. Dans les années  ou 
, un orage fait tomber un grand arbre, sur la colline de Lascaux. 
Dans le trou qui apparaît, selon Pierre Fanlac 

, les gens prennent 
l’habitude de jeter divers détritus. La tradition l’aurait surnommé « le 
trou du diable », car tout ce qui y était jeté semblait être aspiré dans 
les profondeurs de la terre. Un jour, un paysan jette dans l’abîme le 
cadavre de l’âne de sa propriétaire. L’histoire ne dit pas combien de 
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
temps il resta là à se décomposer : une vingtaine d’années ? C’est sans 
doute l’odeur de la charogne ou la présence d’ossements qui attira 
Robot, le chien de Marcel Ravidat, le dimanche  septembre .
Le « bagnard », son surnom parmi les gars du village car il est 
robuste « comme Jean Valjean », est alors âgé de  ans. Apprenti 
mécanicien, il est, comme tous les jeunes, attiré par l’aventure et 
la mystérieuse légende des souterrains qui relieraient le manoir du 
bas de la colline à l’ancien château des comtes du Périgord. On 
raconte qu’un trésor y serait caché… Il se promenait avec une bande 
de copains (Jean et Jacques Clauzel, Maurice et Robert Queyroy, 
Louis Périer et André Détrieux 

), lorsqu’en rentrant par la colline de 
Lascaux, Robot, « bâtard de setter et de terrier aux longs poils roux », 
Marcel Ravidat (debout) 
et Jacques Marsal au lieu 
précis de l’« apparition », 
quatorze ans après.
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disparaît dans un trou. Parti à sa rescousse, Marcel s’aperçoit de l’exis-
tence d’un second trou, plus profond, à ce qu’il semble par le long 
chemin sonore que parcourent les pierres qu’il y lance. Est-ce l’entrée 
du fameux souterrain ? Il décide de revenir plus tard, avec une lampe.
Jeudi  septembre, le voilà reparti, avec un éclairage bricolé à sa 
façon et une lame de ressort d’auto comme couteau. Le hasard et 
les aléas de la vie (l’un travaille, l’autre n’a pas envie, ceux-ci n’en 
ont rien à faire, etc.) font qu’il se retrouve avec trois nouveaux com-
pagnons : Jacques Marsal ( ans), dont la mère tient le restaurant 
LeBon Accueil et qui est le ls du percepteur, Georges Agnel ( ans), 
de Nogent-sur-Marne, en vacances chez sa grand-mère, et Simon 
Coencas ( ans), jeune juif de Montreuil, réfugié dans le village avec 
sa famille. Les quatre amis agrandissent le trou. Puis Marcel s’intro-
duit. Une fois qu’il a constaté qu’il n’y a pas de danger, il aide les trois 
autres à se fauler. L’exploration commence. Ce n’est qu’au bout de 
quelques mètres que Jacques, le premier, aperçoit les peintures.
Ce qu’il a éprouvé, les spécialistes de l’art pariétal peuvent le com-
prendre. Chacun ressent le même choc en découvrant des tracés 
paléolithiques. Une sorte de connexion directe avec leurs auteurs. 
Une abolition du temps et de l’espace. Un sentiment sans doute 
puéril d’avoir exhumé un trésor – contre lequel l’archéologue doit 
se prémunir avant toute chose, pour garder son sang-froid et ne pas 
oublier d’enregistrer les moindres informations. Au Pont d’Arc, les 
heureux inventeurs de la grotte « Chauvet » (Jean-Marie Chauvet, 
Éliette Brunel et Christian Hillaire) ont pris soin de ne pas dévier 
d’un chemin déni au fur et à mesure, pour préserver les sols et 
ne pas eacer les traces du passage des artistes préhistoriques. Mais 
c’était en , les esprits étaient prévenus. Comment en vouloir aux 
jeunes gens de  ? Ils marchent partout. S’émerveillent, grimpent 
sur les corniches pour contempler la vache noire, collant leurs visages 
au plus près des gravures du Cabinet des félins.
Le  septembre, avec cette fois Maurice Coencas, frère de Simon, 
ce sont cinq garnements qui explorent la totalité de la grotte, avec 
lampes à carbure, pelles et corde. Comme à la maraude, émerveillés, 
ils fouillent la caverne de l’ogre. C’est Marcel qui descend le premier 
dans le Puits, le  septembre, après avoir élargi l’accès et s’y être 
engagé avec une corde lisse.
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
Les oreilles des jeunes gens sont, de toute éternité, réceptives à 
toutes les rumeurs. Quatre descendirent visiter la découverte le , 
une vingtaine le . On imagine la erté des inventeurs. Tout le 
monde cherche, pour découvrir sa petite parcelle d’éternité. Parmi 
eux, des réfugiés alsaciens de la ville d’Elsenheim. C’est le  sep-
tembre que fut découverte la fameuse « scène » avec le bison éventré 
et « l’homme » à tête d’oiseau.
Aujourd’hui, Marcel, Jacques, Georges et Simon seraient mis 
en examen pour violation du droit du sol, soumis à l’amende pour 
détérioration de matériel archéologique. Leur innocence, leur jeu-
nesse, les malheurs du temps en ont fait des héros. Ne leur enlevons 
pas ces lauriers et savourons leur joie. C’est décidément une bien 
belle histoire.
Le plus dur, lorsqu’on pénètre dans la caverne d’Ali Baba, c’est 
d’en ressortir. De retrouver le monde des adultes. Si farouche et si 
cruel. Georges recevra une gie de sa mère, qui l’accusera de mentir 
pour couvrir ses escapades. Il repartira à la n du mois pour la ren-
trée des classes. Mais c’est encore lui qui s’en sort le mieux. Revenu 
sur Paris, Simon Coencas aura la douleur de perdre toute sa famille 
dans les camps de concentration. Lui et sa petite sœur seront tirés 
de Drancy par la Croix Rouge, qui les sauvera d’Auschwitz. Marcel 
rejoindra le maquis « Jacquou le Croquant » en , pour échap-
per au STO. Il s’engagera ensuite dans l’armée française pour aller 
combattre outre-Rhin jusqu’à Baden-Baden. Arrêté en , Jacques 
n’échappera pas au STO et restera en Allemagne jusqu’en .
Et la grotte ? Marcel et Jacques vont veiller sur elle, d’abord dans 
une cabane  hâtivement  installée  à  l’entrée  suite à  l’incendie de 
leur tente, pour limiter les visites (  personnes en une semaine 
d’après les témoins), à la demande du régisseur du domaine, qui 
appartient à la prestigieuse famille des comtes de La Rochefoucauld. 
Ils se font payer environ  centimes d’euro par tête de curieux, qui 
peuvent se rafraîchir avec la limonade vendue à la buvette ! Fermée 
n , abandonnée pendant le plus fort de la guerre, Lascaux n’a 
pas servi de refuge ni de cache d’armes, en tout cas ce n’est pas 
attesté, contrairement à ce qu’écrivit André Malraux, spécialiste en 
arrangements avec la réalité.





 
La découverte comme un conte de fées
« Sur la voûte couverte […] les animaux sombres et magni-
ques couraient, emportés par le mouvement de nos ronds de 
lumière, comme une fuite d’emblèmes. Mon voisin souleva 
le couvercle d’une caisse emplie de munitions ; la torche qu’il 
posait t passer sur la voûte une ombre démesurée. Sans doute 
les ombres des chasseurs de bisons étaient-elles jadis celles de 
géants, lorsque les projetait la amme des torches de résine…
Par une corde à nœuds, nous descendîmes dans un puits, 
pas très profond. Sur sa paroi, une forme humaine élémentaire 
portait une tête d’oiseau. Une pile de bazookas s’abattit avec un 
tintement insolite qui se perdit dans les ténèbres et le silence 
revint, plus vide et plus menaçant. […] – Ça vous intéresse, les 
peintures ? demande le guide. Des gosses les ont trouvées en 
entrant là-dedans pour rattraper un chiot, en septembre . 
C’est très, très ancien. Il est venu des savants, et puis, en , 
vous pensez !
C’était Lascaux 

. »
Revenus de l’enfer, les deux Montignacois deviendront guides de 
Lascaux en , de l’ouverture ocielle au public jusqu’à la fer-
meture en . Marcel préférera alors travailler comme mécanicien 
aux Papeteries de Condat, refusant le maigre salaire qu’on lui pro-
pose pour rester. Jacques deviendra agent technique aecté à la 
surveillance sanitaire de la cavité, pour le compte des Monuments 
historiques. « Monsieur Lascaux », ce sera lui.
Jacques (à titre posthume), Marcel, Georges et Simon connaîtront 
une reconnaissance tardive, pour le cinquantième anniversaire de 
la découverte en , après s’être retrouvés pour la seconde fois 
en… . Jacques est décédé en , Marcel en , Georges en 
, Simon en . Lui à qui certains ont voulu dénier le droit 
de vivre a connu une nouvelle émotion lors de sa visite du chantier 
de LascauxIV. Contemplant de nouveau ce que les hommes ont pu 
produire de meilleur. Rappelons que ces quatre jeunes aventuriers 
n’ont jamais réclamé d’argent, que seul leur a su le souvenir de ces 
journées merveilleuses, où ils ont proté de leur secret, vite éventé, 
rattrapés puis dépassés par la célébrité de Lascaux, dont ils ont fait 
cadeau à l’humanité.
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
Léon Laval, Marcel Ravidat, Jacques Marsal et Henri Breuil, devant 
l’entrée élargie de la grotte. Automne 1940. Photo M. Larivière – 
Archives privées de la famille Laval – Tous droits réservés.
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